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Abstract 
L’écosystème côtier de la baie de Sousse a révélé l’existence de variations spatiales importantes influencées par la pollution thermique 
provenant de la centrale électrique de la région. La valeur moyenne estivale de la température est normalement de l’ordre de 27°C. 
Cependant, elle a atteint 36°C au niveau du rejet durant la période d'étude. Les densités cellulaires du phytoplancton ont atteint 1 306 
050 cellules/l au niveau du rejet contre 13 710 cellules/l au niveau des stations les plus éloignées.
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Introduction   
Les effluents urbains et industriels sont, la plupart du temps, les acteurs 
majeurs du déséquilibre écologique au niveau des écosystèmes côtiers [1]. Les 
rejets d’eau chaude à partir des centrales électriques sont aussi d’une 
importance non négligeable [2], [3], [4] et [5]. C’est dans ce contexte que la 
baie de Sousse, située sur la côte Est de la Tunisie (35°50’ N ; 10°50’ W) a été 
exposée, au cours de ces dernières décennies, à plusieurs problèmes d’ordre 
environnementaux. En effet, une prolifération massive inhabituelle de méduses 
est devenue incontestablement le rendez-vous des baigneurs chaque été. La 
pollution thermique, provoquée par la centrale électrique, qui déverse de l’eau 
chaude dans ce milieu par l’Oued Hamdoun, pourrait être à l’origine de cette 
prolifération via le réseau trophique. Cette étude démontre l’influence de cette 
pollution thermique sur la répartition spatiale de la population 
phytoplanctonique au niveau de cet écosystème côtier.    
 
Matériel et méthodes 
Les stations d’échantillonnage sont réparties sur 5 radiales séparées l’une de 
l’autre de 2 Km et dont chacune comprend 3 stations selon les isobathes : 2 m, 
5 m et 10 m. De plus, 2 stations ont été choisies à proximité des canaux 
d’amené d’eau de mer pour la centrale électrique, 2 autres au niveau du rejet et 
une station de référence en amont du site selon le sens du courant, ont 
également été choisies. L’identification et le dénombrement du phytoplancton 
ont été effectués selon la méthode d’Utermöhl. Seules les espèces appartenant 
aux Dinoflagellés et aux Diatomées ont été prises en considération dans cette 
étude.   
 
Résultats et discussion 
La température de l’eau a oscillé, durant la période d’étude, entre une valeur 
minimale de 26°C au niveau de la station la plus éloignée du rejet et une valeur 
maximale de 36°C au niveau de la station la plus proche. Des valeurs de 
température assez élevées, de 32°C, ont été également enregistrées au niveau 
des stations de la 1  et 2  radiale, qui sont très proches de l’effluent. Au 
niveau des stations de la 3 , 4  et 5  radiales, la température n’a pas dépassé 
27 °C.   Le regroupement des stations d’échantillonnage en fonction de la 
température de l’eau (Fig.1), met en évidence trois groupes de stations selon 
leurs affinités thermales. Le premier groupe comprend les stations OH1 et 
OH2 qui sont les plus proches du rejet. Le deuxième groupe comprend les 
stations 12 et 22 qui sont sous l’influence directe du rejet. Enfin, le troisième 
groupe comprend le reste des stations qui sont relativement à l’abri de la 
pollution thermique. Les densités cellulaires du phytoplancton les plus élevées 
(1 250 000 cellules/l) ont été enregistrées au niveau des stations les plus 
proches de l'effluent. Les stations situées au niveau de la première et la 
deuxième radiale, présentent, elles aussi, des concentrations 
phytoplanctoniques relativement très importantes. Le regroupement des 
stations en fonction des densités phytoplanctoniques sur la base de la distance 
euclidienne, montre également trois groupes de stations à densités 
phytoplanctoniques comparables. Les trois stations les plus proches du rejet 
appartiennent au même groupe présentant les densités phytoplanctoniques les 
plus élevées.  Ce qui révèle encore une fois l’influence directe de ce rejet sur 
l’accroissement de la production primaire au niveau de cette zone. Néanmoins, 
cette influence n’est pas de très grande ampleur et elle s’exerce sur une 
superficie de l’ordre de quelques Km . Ainsi, l’effet de cette pollution 
thermique semble s’estomper à partir de la troisième radiale située à environ 6 
Km du rejet. En revanche, la prolifération du phytoplancton semble être 
influencée par l’action conjuguée de la température et de la richesse en 
éléments nutritifs comme cela a été constaté au niveau de quelques 
écosystèmes comparables [6].   
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Fig. 1. Regroupement des stations selon la température de l’eau sur la 
base de la distance euclidienne 
 
 
Conclusion  
Le rejet d’eau chaude en provenance de la centrale électrique de la région, 
favorise la prolifération du phytoplancton, premier maillon de la chaîne 
alimentaire en mer. Cette prolifération pourrait être à son tour, à l’origine des 
blooms de méduses inhabituellement enregistrées ces dernières années dans la 
région. 
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